
Historique des lignes de 
ƭΩŞǘƻƛƭŜ de Sarlat (Dordogne) 



[ΩŞǘƻƛƭŜ ŘŜ {ŀǊƭŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ р ōǊŀƴŎƘŜǎ Υ 
- Vers Le Buisson, Bergerac et Bordeaux ; 
- Vers Condat le Lardin ; 
- Vers Souillac, St Denis près Martel et 

Aurillac ; 
- Vers Gourdon ; 
- Vers Villefranche du Périgord. 

 
 Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜǎ Ł ǾƻƛŜ 
 unique non électrifiées. 
 
  



La gare de Sarlat est positionnée sur une colline au sud de la ville. Pour y parvenir, le train franchit le viaduc du Pontet, 
commun aux lignes de Bordeaux et de Condat. 
 
Le plateau ferroviaire était dimensionnée pour recevoir 4 trains à quai, pour effectuer le transbordement des marchandises 
et remiser les locomotives à vapeur. 
 



La bifurcation des lignes de Bordeaux et Condat était située à la sortie du viaduc du Pontet. En revanche, pour les lignes de 
Gourdon et de Souillac, la bifurcation se trouvait après la gare de Carsac, à 7km plus à ƭΩŜǎǘ. Le Tramway de la Dordogne (TD) 
se rencontrait avec le PO non pas à Sarlat mais à la gare périphérique de La Croix Rouge. 

La gare de La Croix Rouge. 



La générosité des emprises ferroviaires de Sarlat a vite suscité des convoitises. La ligne de Souillac étant fermée depuis 
longtemps, le démantèlement a été méticuleux. 5ΩŀōƻǊŘ une tranchée comblée, puis les appareils de voies neutralisés, 
enfin un centre commercial posé. Les pointillés rouge sur la photo aérienne indiquent ƭΩŀƴŎƛŜƴ tracé de la ligne vers Souillac 
et Gourdon. Dernière survivance du ferroviaire dans cette vaste zone commerciale : « le buffet des 2 gares ». 



La ligne de Sarlat à Bordeaux a été ouverte en 1882. 
 
Sa mise en service a contribué au déclin du transport par 
voie fluviale. Les gabarres, bateaux à fond plats, 
acheminaient bois, vin et autres denrées sur la Dordogne. 
 
[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ franchit 11 fois la Dordogne et conserve un 
profil doux, excepté en toute fin, pour atteindre Sarlat, 
légèrement en hauteur, à ƭΩŞŎŀǊǘ de la vallée. 

La gare de Castelnaud-Fayrac 



La ligne est encore en service en 2018 avec 
5 allers-retours vers Bordeaux. 
 
Des travaux ont eu lieu en 2011 pour 
renouveler la voie qui en avait bien besoin : 



La ligne de Sarlat à Condat le Lardin a été ouverte en 1899. 
Cette section de 35km était un maillon de transversale de 
Hautefort à Gourdon. 
 
Le relief étant plus accidenté, il a fallu creuser des tunnels 
(Sarlat/Breuil, Temniac/Pagézie, Doiran/Leymarie). 
 
La ligne ƴΩŀ vu guère plus de 3 allers-retours quotidiens. 



La toute jeune SNCF ƴΩŀ pas 
tardé à fermer cette ligne aux 
voyageurs, dès 1940, et aux 
marchandises en 1955. 
 
Le linéaire a eu le temps 
ŘΩşǘǊŜ morcelé. Le tracé est 
régulièrement repris par la 
route ou ponctuellement en 
friche. Les gares sont 
devenues des propriétés de 
particuliers, excepté celle de 
Proissans qui sert de mairie.  
 
Quant aux tunnels, celui de 
Leymarie (1,5Km) est fermé 
au public car il est classé zone 
« Natura 2000 » en raison 
des colonies de chauves-
souris qui y vivent. Le tunnel 
de la Pagézie (610m) 
régulièrement inondé est 
propriété ŘΩǳƴ particulier. 
Enfin, celui du Breuil dans 
Sarlat (381m) sert de 
distillerie et ŘΩŜǎŎŀǇŜ games. 

La gare de Salignac 



Ouverte en 1884, la section Sarlat ς Souillac est longue de 
28km. Le profil est simple, sauf une rampe à 15҉ de Sarlat à 
la vallée de la Dordogne et à Cazoulès avant de ǎΩŜƳōǊŀƴŎƘŜǊ 
sur la ligne Paris - Toulouse. Le reste du temps, la ligne vivote 
sur la rive droite du fleuve sans difficultés excepté le tunnel du 
Gord (464 m).  
 
La ligne a régulièrement fonctionné avec 4 allers-retours, avec 
parfois des Bordeaux ςAurillac pour les classes de neige. 
 
 
 
 

Un X2800 à Carlux 



La fermeture au voyageurs intervient en 1980 
alors ǉǳΩǳƴ seul aller-retour Bordeaux ς St Denis 
près Martel ƴΩǳǘƛƭƛǎŀƛǘ cette ligne à des horaires 
improbables. Les marchandises ont cessé de 
circuler en 1992. 
 
La dépose de ƭΩŀƛƎǳƛƭƭŜ de ƭΩŜƳōǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ côté 
Cazoulès marque le début du démantèlement. 

La bifurcation de Cazoulès 



Puis la ligne est restée encore équipée des rails plusieurs années, avec 
la friche gagnant du terrain. Le route est venue ǎΩŞƭŀǊƎƛǊ en grignotant 
la plateforme ferroviaire  à Peyrillac.  
 
Au début des années 2000, les collectivités ont financé la 
transformation de la ligne en piste cyclable. 
 
Désormais, les utilisateurs disposent ŘΩǳƴŜ voie en site propre pour 
découvrir le patrimoine ferroviaire. 


